2. Restauration de la domination

Le récit génésiaque de la création nous présente Dieu comme Seigneur de la Terre. C’est lui qui a réalisé ce beau projet. Tout lui appartient. C’est ce qu’Il rappelle au peuple au pied du Sinaï : « Si vous m'écoutez et si vous gardez mon alliance, vous serez mon bien propre parmi tous les peuples — car toute la terre m'appartient.” (Exode 19:5) Mais dans le même verset, il est question d‘alliance. Cela implique que Dieu souhaite une collaboration et que l’humain devienne coresponsable.
Les croyants – et donc l’église – sont les hérauts du Royaume de Dieu (ou mieux : du règne de Dieu). Cela vaut donc la peine de se demander quel type de Roi ou de Seigneur est Dieu, et ce qu’Il attend de nous, puisqu’il ne s’agit pas d’attendre ‘bêtement’ la restauration finale promise …

1. Créateur et Seigneur
Dans certains milieux croyants, on se sert du récit de la création surtout pour montrer la toute-puissance de Dieu. Il est vrai que dans la Bible le verbe créer, BARA en hébreu, n’a que Dieu comme sujet. Lui seul peut le faire. Toutefois, ce récit génésiaque contient plusieurs idées intéressantes précisant quel type de Seigneur Dieu veut être…

Le Maître de la maison
Dans l’étude précédente nous avons vu l’idée de ‘la maison où il fait bon vivre pour l’homme’. Voilà le désir primordial de ce Seigneur. On entend parfois dire que Dieu a tout créé ‘pour sa gloire’ (selon les paroles d’Esaïe 43:7 par exemple). Alors Dieu ressemble-t-Il à ces monarques puissants tel que Nébucadnetsar (« N'est-ce pas ici Babylone la grande que j'ai bâtie comme résidence royale, par la puissance de ma force et pour l'honneur de ma gloire ?” – Dan 4:27). Non! La gloire et l’honneur de Dieu… c’est le bonheur et le bien-être de ses enfants. Le roi David semble l’avoir compris : « toi, DIEU, Seigneur, agis en ma faveur à cause de ton nom, car ta fidélité est bonté ; délivre-moi !” (Ps 108 :21) Le nom de Dieu, son honneur, est lié à la fidélité, la bonté, la délivrance, l’action favorable !

Note : En Genèse 1, où Dieu est présenté comme le puissant Créateur , c’est le nom ELOHIM qui est utilisé, le nom qui est lié à la puissance créatrice. Au chapitre 2, lorsque l‘auteur se concentre sur l’être humain, le nom YHWH apparaît : le nom du Dieu de l’alliance, celui qui veut être là, pour et avec l’homme (cf. Exode 3 par exemple). Un Souverain qui veut être près de l’homme… génial, non ?

Parlons-en
1. Reprenez la notion TOV de Genèse 1 (cf. étude n° 1). Réfléchissez à quoi pourrait ressembler la politique d’un souverain si ce TOV était l’idée maîtresse.

Un souverain qui donne de l’espace
« Dieu bénit le septième jour et en fit un jour sacré, car en ce jour Dieu se reposa de tout le travail qu'il avait fait en créant.” – Gen 2:3
Dans l’étude précédente, nous avons vu comment Dieu crée des espaces vivables en opérant des séparations. C’est une idée qui est mise en avant dans les commentaires rabbiniques. Dans les milieux chrétiens on parle de ‘création ex nihilis’, la création à partir de rien, une idée qui accentue la toute-puissance divine. Les Rabbins, eux, parlent de TSIMTSUM. Le néant n’existe pas, puisque Dieu est partout. Mais lorsqu’il crée le monde et l’être humain, Dieu se retire afin de créer un espace vital pour l’homme. Dieu respecte la liberté de l’homme et l’appelle à devenir un associé responsable, tout en se tenant disponible, comme le montre Apocalypse 3 :20 «Je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu'un m'entend et ouvre la porte, j'entrerai chez lui…” 
Il y a un élément intéressant à la fin de la semaine de la création. Le 7ème jour, Dieu semble se retirer (Gen 2 :1-3). Il a fait sa part. Il a ‘BARA’ – créé. La phrase en hébreu (Gen 2 :3) peut et devrait être traduite ainsi : Dieu se reposa de tout le travail qu’il avait créé pour faire. Dieu crée (BARA) mais il reste à faire (ASAH). Puisque Dieu se retire pour se reposer, c’est à nous de nous retrousser les manches. Voici la première mention d’un partenariat, une collaboration, une alliance !
Un souverain qui délègue
Le fait que Dieu laisse de l’espace implique qu’Il limite sa toute-puissance et délègue des responsabilités. Ainsi le soleil, la lune et les étoiles sont appelés à ‘dominer’ le jour et la nuit. Les plantes, les animaux et bien sûr les humains reçoivent à leur tour une part de la toute-puissance du Créateur : ils peuvent ‘donner la vie’, une progéniture. En parlant de l’être humain, l’expression « un fils à sa ressemblance, selon son image” est utilisée! (Gen 5 :3) En plus, il reçoit l’ordre explicite d’être cosouverain : « Dieu dit : Faisons les humains à notre image, selon notre ressemblance, pour qu'ils dominent sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre et sur toutes les bestioles qui fourmillent sur la terre. 27Dieu créa les humains à son image : il les créa à l'image de Dieu ; homme et femme il les créa. 28Dieu les bénit ; Dieu leur dit : Soyez féconds, multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tous les animaux qui fourmillent sur la terre.” – Gen 1:26-28
Parlons-en
1. La gloire de Dieu = le bien-être de l’humain… Es-tu d’accord avec cela ? Compare cette idée avec la relation entre parents et enfants.
2. Quelqu’un a écrit que la meilleure preuve du pouvoir est la capacité de limiter son propre pouvoir, créant ainsi de l’espace pour l’autre. Comment réagis-tu à l’image qui est ainsi dessinée de Dieu ? Est-ce un principe que nous pourrions / devrions appliquer (individuellement et en tant qu’église) ? Comment cela pourrait-il se concrétiser dans la pratique ?
3. Un Dieu qui veut être avec l’homme… Un exemple de cela pourrait être ce que Jésus disait au sujet du sabbat (souvent présenté comme le jour de Dieu) : fait pour l’homme et pas l’inverse… Partagez vos réflexions sur les conséquences de tout cela dans le cadre de la ‘religion’ (litt. en néerlandais et en allemand : ‘service de Dieu’).
2. L’être humain et la domination
« Quand je regarde ton ciel, œuvre de tes doigts, la lune et les étoiles que tu as mises en place, 5qu'est-ce que l'homme, pour que tu te souviennes de lui, qu'est-ce que l'être humain, pour que tu t'occupes de lui ? 6Tu l'as fait de peu inférieur à un dieu, tu l'as couronné de gloire et de magnificence. 7Tu lui as donné la domination sur les œuvres de tes mains, tu as tout mis sous ses pieds,” – Psaume 8:4-7
La responsabilité de l’être humain est exprimée par le verbe ‘dominer’, RADAH = régner, dominer, aussi : prendre possession de.
Avec de nombreux exemples négatifs de souverains, voire de despotes, tout au long de l’histoire, le mot ‘dominer’ a fini par prendre une connotation très péjorative. Ce n’est pas forcément le cas avec la notion hébraïque : régner, gouverner… En principe, cela veut dire que l’on fait tout son possible pour assurer une vie juste et agréable pour chacun. Malheureusement, ce n’est pas souvent le cas…
Le rabbin Rachi (11ème siècle) expliquait déjà que le mot ‘dominer’ en hébreu est un mot à double face : domination (RADAH régner) ou déchéance (YARAD – déchoir): « S’il a du mérite, l’homme domine la bête. Sinon il descend plus bas que la bête, et la bête le domine. »
L’appel à dominer de façon positive est illustré par la façon dont l’homme peut se servir de la création : Il peut en manger, mais en respectant la vie – sans tuer (Gen 1 :29). Dominer ne veut pas dire que tout est permis pour autant !
Note : l’utilisation du mot ‘dominer’ dans les premiers chapitres de la Genèse est plutôt suggestive. Dieu demande à l’homme de dominer sur la terre et les animaux (Gen 1). Lorsque l’homme fait un mauvais choix (Gen 3), alors Dieu indique comme une des conséquences du péché le fait que l’homme dominera la femme. Comme si l’homme finissait par considérer la femme comme un objet (ou un animal…). Dans le chapitre suivant, Genèse 4 – récit de Caïn et Abel, Dieu dit à Caïn que s’il veut déjà dominer, qu’il ferait mieux de dominer la bête qui est tapie à sa porte… Dominer ses instincts et ses mauvaises tendances intérieures : « Si tu agis bien, ne relèveras-tu pas la tête ? Mais si tu n'agis pas bien, le péché est tapi à ta porte, et son désir se porte vers toi ; à toi de le dominer !” (Gen 4:7)
Contraste:
Lorsqu’Israël a demandé un roi, Dieu l’a averti des éventuels caprices pernicieux d’un monarque (Lis 1 Samuel 8 :10-18). Le danger est bien réel qu’un souverain pense avant tout à lui-même. Le contraste est grand avec la façon dont Dieu est présenté comme souverain : « Le Seigneur DIEU vient avec force, son bras lui assure la domination ; il a avec lui son salaire, sa rétribution le précède. Comme un berger, il fera paître son troupeau, de son bras il rassemblera des agneaux et les portera sur son sein ; il conduira les brebis qui allaitent.” (Esaïe 40:10,11)
Le Psaume 89 :15 explique clairement sur quoi repose la royauté de Dieu : « La justice et l'équité sont la base de ton trône. La fidélité et la loyauté se tiennent devant toi.” Cela ressort également des textes prophétiques messianiques, qui présentent l’idéal que Dieu a à l’esprit : la domination est liée à la paix (shalom) et le bien-être (voir Esaïe 9 :5,6 – prince de paix, équité et justice…). Esaïe 32 :1,2 vaut aussi la peine d’être mentionné : « Alors le roi régnera pour la justice. Quant aux princes, ils  gouverneront pour l'équité. 2Chacun sera comme un abri contre le vent et une cachette contre l'averse violente, comme des canaux d'irrigation dans un lieu desséché, comme l'ombre d'un roc massif dans une terre épuisée.”
Parlons-en
1. Dominer… de façon négative comme un tyran ou positive (gouverner). Où se situe la différence ? Quelle est la disposition intérieure dans chacun des cas ? Ne pense pas seulement aux rois (ou autres leaders) mais plus largement à la façon dont les gens (aussi à l’église) se comportent les uns envers les autres. Pense également à l’impact qu’avait la notion de ‘convoitise’ (vraiment vouloir quelque chose pour soi-même) lorsque les choses tournaient mal dans le jardin d’Eden…
2. Ne pas dominer les uns sur les autres, mais plutôt dominer ‘la bête en nous’ (e.a. l’instinct animal ?). Quelle est ta réaction face à cette déclaration ?
3. Relis les textes mentionnés dans le paragraphe ‘contraste’. Quelle image de Dieu est présentée ? Correspond-elle à l’image que tu as (ou avais) de Dieu ? À l’image qui est présentée à l’église ? Quels sentiments suscite-t-elle? Et qu’est-ce que cela dit de notre tâche en tant que représentants de Dieu ?

3. Cultiver et garder 
« Le SEIGNEUR Dieu prit l'homme et le plaça dans le jardin d'Eden pour le cultiver et pour le garder”
Genèse 2 :15 vient préciser cette notion de ‘domination’ du chapitrer premier : les humains devaient cultiver et garder le jardin (aussi symbole de l’espace vitale). Les rabbins accentuent les deux aspects :
Garder peut avoir une résonnance plutôt passive : faire en sorte que rien ne se perde, maintenir tel quel. Faire en sorte que le TOV soit préservé. L’homme doit garder (SHAMAR) le jardin, le jardin (GAN) le protègera (GANAN) à son tour. 
Un autre jeu de mot en hébreu : pour garder (SHAMAR) il faut être capable d’écouter (SHAMA) les consignes du Créateur ! En plus de cela, le chapitre 4 (l’histoire de Caïn et Abel) suggère que cet action de ‘garder’ concerne aussi les humains entre eux (Gen 4 :9 – être le gardien de son frère !). Ce message était très fort au temps des prophètes. Lisez Esaïe 68 :6-8 par exemple. Jacques de son côté l’exprimait ainsi : « La religion pure et sans souillure devant celui qui est Dieu et Père consiste à prendre soin des orphelins et des veuves dans leur détresse…” (Jc 1:27) Selon Jésus cela devient même la norme pour l’entrée dans le Royaume : « Venez, héritez le royaume… Amen, je vous le dis, dans la mesure où vous avez fait cela pour l'un de ces plus petits, l'un de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait.” (Mat 25:31-46)
Cultiver semble être une notion plus active : apportez des changements créatifs ! Le sens littéral du verbe AVAD est ‘servir’ (plus loin dans l’Ecriture il est utilisé pour indiquer que l’on honore et sert Dieu).
« Vous savez que les chefs des nations dominent sur elles en seigneurs, et que les grands leur font sentir leur autorité. 26Il n'en sera pas de même parmi vous. Au contraire, quiconque veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur 27et quiconque veut être le premier parmi vous sera votre esclave. 28C'est ainsi que le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir et donner sa vie en rançon pour une multitude.” – mat 25:25-28

Parlons-en
1. Réfléchissez ensemble sur ces deux aspects ‘cultiver et garder’. Essayez de transposer cela à l’attitude d’un croyant (d’une église) dans la société (et/ou la vie d’église). Qu’est-ce qui doit être ‘préservé’, et où faut-il un apport créatif et de renouveau ?
2. Garde le jardin, et le jardin te gardera… Est-ce que cette interaction est réelle ? Exemples dans le monde actuel / dans la nature ? Penses-tu qu’en tant que croyants (église), nous avons un rôle à jouer sur le plan du respect de la nature, l’écologie ? Suggestions concrètes ? Est-ce que le sabbat en tant que mémorial de la création peut nous aider dans ce domaine ?
3. Réfléchissez ensemble sur le jeu de mots SHAMAR – SHAMA : garder – écouter. Comment l’écoute du Créateur – Souverain peut nous aider à ‘garder’ ? Et comment, dans la pratique, écouter Dieu ?
4. Être les gardiens les uns des autres : à quoi cela ressemble-t-il dans la pratique ?
[bookmark: _GoBack]
3ème trimestre 2016 – leçon 2: Restauration de la domination			J.D.
